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Un projet au croisement de l’histoire et de la mémoire 

 

La résistance à l’esclavage ne s’est pas limitée aux révoltes armées ; elle s’est aussi 

manifestée à travers la langue, la musique et les traditions culturelles. Ces formes d’expression, 

nées dans l’adversité, ont permis aux opprimés de préserver leur identité et de transmettre une 

mémoire vivante au sein des sociétés afro-descendantes. 

C’est dans cette perspective que le Lycée général et technologique Saint-Joseph de Cluny a 

choisi de participer au concours "La Flamme de l’Égalité" en mettant en lumière cette 

résistance à travers un chant bèlè, accompagné du ti-bwa et du tambour. En mêlant histoire, 

musique et engagement citoyen, ce projet propose une approche sensible et incarnée de la lutte 

contre l’esclavage, rendant hommage à celles et ceux qui ont combattu pour leur liberté. 

Ce travail ne s’est pas limité à une simple démarche académique. Il a été conçu comme une 

expérience immersive et fédératrice, invitant à réfléchir sur le passé tout en soulignant 

l’actualité des luttes pour la reconnaissance et la transmission des héritages culturels. L’emploi 

du créole dans le chant s’inscrit pleinement dans cette dynamique : en tant que langue de 

résistance, il a permis aux esclaves de contourner les interdits et de forger une identité 

collective. 

En associant recherche historique et expression artistique, ce projet met en évidence la manière 

dont les pratiques culturelles peuvent devenir des vecteurs de mémoire et de conscientisation. 

Il exprime une volonté de réappropriation du patrimoine historique en donnant une place 

centrale aux résistances oubliées, afin qu’elles continuent d’inspirer les générations présentes 

et futures. 

 

Objectifs pédagogiques 

 

1. Comprendre et transmettre l’histoire de la résistance à l’esclavage à travers les 

pratiques culturelles martiniquaises. 

2. Valoriser le patrimoine musical traditionnel en travaillant sur le chant Bèlè, une 

forme d'expression née dans le contexte colonial. 

3. Développer une réflexion critique et un engagement citoyen, en étudiant le rôle de 

la musique comme outil de transmission de la mémoire et d’affirmation identitaire. 

4. Encourager l’expression orale et artistique en créole, langue de résistance et de 

transmission des récits historiques. 
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5. Renforcer la cohésion du groupe et la participation active des élèves en mettant en 

place un travail collaboratif autour d’un projet fédérateur. 

 

Justification du choix musical et instrumental 

Le bèlè existe sous plusieurs formes, chacune ayant son propre rythme et sa signification. Dans 

le cadre de notre projet, nous avons choisi le Gran Bèlè pour sa profondeur et sa portée 

symbolique. Associé aux événements marquants et aux moments de grande intensité culturelle, 

il incarne une tradition riche et solennelle. Ce style nous permet d’explorer pleinement la 

puissance du chant et des instruments en tant qu’outils d’expression et de transmission d’une 

mémoire collective ancrée dans l’histoire et la résistance. 

 

1. Le chant Bèlè 

Le chant bèlè est une expression musicale traditionnelle martiniquaise qui associe chant, danse 

et tambour. Dans le bèlè, le chant (lavwa) joue un rôle central en transmettant l’émotion et le 

message du chant. Il repose sur un dialogue entre un chanteur principal, appelé "chantè bèlè", 

et un groupe de répondants, appelés "répondè" ou “lavwa dèyè”, qui interagissent en écho ou 

en réponse au chant. 

Dans le cadre de notre projet musical, la lavwa est portée par LERY-DES-ROSIERS Olivia, 

incarnant ainsi la voix principale qui guide et donne vie au chant bèlè. 

2. Le tambour 

Ce tambour bèlè (qu’on appelait aussi Ka ou tambour djouba) est un membranophone 

de forme conique dont une extrémité est ouverte et l’autre couverte d’une peau grattée. 

Le tanbouyé qui en joue le couche au sol sur le flanc et s’assied à califourchon sur la 

caisse de résonnance. Il se sert du bout des doigts des deux mains et accessoirement 

d’un de ses talons pour produire les rythmes de la danse.1 

3. Le ti-bwa 

Pendant que le joueur de tambour émet des séquences rythmiques sur la membrane, un autre 

percussionniste se sert de deux baguettes pour frapper une cellule rythmique récurrente à 

l’arrière de la caisse de résonance du tambour. C’est le tibwa. Ce mot désigne en effet 

l’instrument: une paire de baguettes et les rythmes qu’elles permettent de produire. En tant 

qu’instrument de musique, le tibwa est taillé dans du bois ligneux et dur (goyavier, tibom, 

caféier, etc.) que l’on fait sécher au soleil. Il est joué par un tibwatè (nom que l’on donne au 

 
1 La Maison du Bèlè. (n.d.). Le Bèlè.  
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percussionniste qui joue du tibwa). La cellule rythmique récurrente émise par le tibwa varie 

selon le genre du morceau interprété.2 

4. Le créole comme langue de résistance 

Le créole occupe une place essentielle dans le chant bèlè, non seulement comme langue 

d'expression, mais aussi comme vecteur de mémoire et d'identité. Né dans le contexte colonial, 

le créole a permis aux esclaves de communiquer entre eux malgré leurs origines diverses, 

créant ainsi un espace de résistance culturelle face à l'oppression. 

Dans le bèlè, le choix du créole pour le chant n’est pas anodin : 

• Il permet de transmettre l’histoire et les récits des anciens, inscrivant ainsi le bèlè dans 

une continuité mémorielle. 

• Il confère au chant une authenticité et une émotion profonde, renforçant son ancrage 

dans la culture populaire martiniquaise. 

• Il incarne une forme de résistance linguistique, affirmant une identité propre face aux 

influences extérieures et au poids de l’histoire coloniale. 

 

Démarche pédagogique 

 

1. Approche historique : 

o Adaptation du programme en Histoire pour les classes de 1ère : Thème 1 : 

"L’Europe face aux révolutions". Dans le cadre de notre réflexion sur ce 

thème, nous avons élargi notre approche en nous interrogeant sur la définition 

même de "l’Europe" dans ce contexte historique. De quelle Europe s’agit-il ? 

Les territoires conquis et colonisés sont-ils également concernés par ces 

révolutions ? Ces questionnements nous ont conduits à explorer la situation 

des colonies françaises avant 1789, en mettant en lumière les révoltes et les 

diverses formes de résistance développées par les esclaves face à l’oppression. 

Cette analyse révèle que les dynamiques révolutionnaires ne se limitent pas à 

l’Europe, mais s’inscrivent dans un contexte global intégrant les colonies. Les 

aspirations à la liberté et à l’égalité, portées par les révolutions européennes, ne 

sont pas propres aux sociétés métropolitaines. Elles trouvent également un écho 

au sein des populations soumises à la domination coloniale, témoignant ainsi de 

 
2 La Maison du Bèlè. (n.d.). Le Bèlè.  
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la portée universelle des idéaux révolutionnaires et des résistances qui en 

découlent. 

o Visionnage du film “Ni chaînes, Ni maîtres” au cinéma. 

2. Approche musicale : 

o Création d’un chant original, en hommage aux esclaves. 

o Analyse des structures rythmiques et de l’importance du chant dans la 

transmission orale. 

o Atelier d’initiation au chant Bèlè et à ses instruments traditionnels. 

o Enregistrement chant en studio de musique 

3. Approche linguistique et citoyenne : 

o Travail sur le créole comme outil de transmission de la mémoire. 

o Réflexion sur la place du créole et des traditions afro-descendantes dans le 

système éducatif et la société actuelle. 

o Rencontre avec des artistes et spécialistes du bèlè et de la culture créole comme 

Monsieur Jacques Bajal pour mieux comprendre son rôle. 

 

Participation active des élèves 

 

L’ensemble du projet a été réalisé en collaboration avec les élèves, qui ont participé activement 

à toutes les étapes : 

• Recherche historique sur les formes de résistance. 

• Composition du chant et choix des instruments pour rester fidèle à la tradition. 

• Interprétation et enregistrement avec un engagement fort et un travail approfondi sur 

la prononciation et l’émotion transmise. 

 

Actions en cours et à venir pour maximiser l’impact du projet  

 

• Diffusion au sein de l’établissement : Nous avons prévu une présentation du projet 

lors d’un événement scolaire, au cours duquel les élèves interpréteront le chant devant 

leurs camarades et enseignants, accompagnés des instruments traditionnels. Ce moment 

sera aussi l’occasion d’expliquer la démarche historique et culturelle derrière cette 

création. 

• Publication d’articles dans le journal scolaire. 
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• Participation à des événements culturels : Nous souhaitons inscrire cette production 

dans un cadre plus large en présentant le chant lors de manifestations culturelles 

locales ou commémoratives, notamment lors de la Journée de la Mémoire de la Traite 

Négrière et de l’Abolition de l’Esclavage. 

• Collaboration avec les associations culturelles locales (groupes de bèlè, écoles de 

musique traditionnelle) pour intégrer le projet dans des manifestations existantes. 

• Création d’une exposition itinérante avec affiches, photos, témoignages et QR codes 

renvoyant à des ressources interactives. 

• Créer un club ou un atelier bèlè au sein de l’établissement, ouvert aux élèves 

souhaitant approfondir leur connaissance de cette tradition. 

• Engagement des élèves en tant qu’ambassadeurs du projet : Les élèves partageront 

leur expérience avec les classes de seconde et les futures promotions, garantissant 

ainsi la transmission de la mémoire et la pérennité du projet dans l’établissement. 

En valorisant leur engagement et le travail accompli, ils encourageront d’autres élèves 

à participer aux prochaines éditions du concours "La Flamme de l’Égalité", 

faisant de cet événement un rendez-vous annuel, ancré dans la réflexion historique et 

citoyenne. 

 

 

Conclusion 

 

L’histoire de l’esclavage ne se limite pas à des dates et des faits consignés dans les 

manuels ; elle est toujours vivante, imprégnant nos pratiques culturelles, notre langue et nos 

traditions. À travers le chant bèlè, nous avons exploré comment ces héritages, forgés dans 

l’adversité, continuent de nous parler aujourd’hui, témoignant d’une histoire collective qui 

façonne encore nos sociétés. 

Nous espérons que cette production participera à la transmission de cette mémoire, en 

sensibilisant aux enjeux de la reconnaissance et de la valorisation des cultures afro-

descendantes. Elle souligne le rôle fondamental de la musique non seulement 

comme instrument de célébration, mais aussi comme vecteur de lutte et de résilience, 

permettant aux générations présentes et futures de se réapproprier un passé longtemps occulté 

et d’en faire une force pour l’avenir. 
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Sonjé mé 1848 

Sonjé listwè ka kléré chimen-nou 

Sonjé fanm épi nonm ki té doubout 

Pou nou viv libéré san chenn ka maré nou 

 

Le kolonié mété chenn an pié nou 

Pou yo té sa pran sa ki té ta nou  

Nou ka chanté wi tjè nou ka fè nou mal  

Nou ka chanté, nou ka chaché fos-la 

 

Sonjé septanm 1870  

Sonjé listwè ka kléré chimen-nou 

Sonjé fanm épi nonm ki té doubout  

Pou nou viv libéré san chenn ka maré nou 

 

Lonnè respé ba tout pep ki ja soufè 

Nou ka chanté wi sé pou zanset-nou  

Yo goumen pou sa tiré chenn-lan  

Pou lapé pou lespwa pou lanmou djérizon 

 

Sonjé lagrev févriyé 1900  

Sonjé listwè ka kléré chimen-nou  

Sonjé fanm épi nonm ki té doubout  

Pou nou viv libéré san chenn ka maré nou 

 

An gran van ka travésé listwè  

Kouté vwa-nou, solid, pa ka moli  

Libèté sé pa rédi chez bò tab  

Nou ka chanté pou toupatou libéré 

 

Sonjé janvié-févriyé 74  

Sonjé listwè ka kléré chimen-nou  

Sonjé fanm épi nonm ki té doubout  

Pou nou viv libéré san chenn ka maré nou 

 

Chanté san ki koulé pou nou lévé 

Anba pléré ek kriyé nou fè listwè  

Pou nonm ek fanm ki mò pou sa chanjé  

Chanté pou yo pou rev-yo pa disparet 

 

Sonjé mé 1848  

Sonjé listwè ka kléré chimen-nou  

Sonjé fanm épi nonm ki té doubout  

Pou nou viv libéré san chenn ka maré nou  

 

Sonjéééééé sonjéééééé 

Souviens-toi de mai 1848 

Souviens-toi, l’histoire éclaire notre chemin 

Souviens-toi des femmes et des hommes qui se sont levés 

Pour que nous vivions libres, sans chaînes qui nous entravent 

 

Le colon a mis des chaînes à nos pieds 

Pour s’approprier ce qui nous appartenait 

Nous chantons, oui, nos cœurs nous font mal 

Nous chantons, nous cherchons la force 

 

Souviens-toi de septembre 1870 

Souviens-toi, l’histoire éclaire notre chemin 

Souviens-toi des femmes et des hommes qui se sont levés 

Pour que nous vivions libres, sans chaînes qui nous entravent 

 

Honneur et respect à tous les peuples qui ont souffert 

Nous chantons, oui, c’est pour nos ancêtres 

Ils ont combattu pour ôter ces chaînes 

Pour la paix, pour l’espoir, pour l’amour guérisseur 

 

Souviens-toi de la grève de février 1900 

Souviens-toi, l’histoire éclaire notre chemin 

Souviens-toi des femmes et des hommes qui se sont levés 

Pour que nous vivions libres, sans chaînes qui nous entravent 

 

Un grand vent traverse l’histoire 

Écoutez nos voix, solides, inébranlables 

La liberté ne se quémande pas assis à une table 

Nous chantons pour que partout soit libéré 

 

Souviens-toi de janvier-février 74 

Souviens-toi, l’histoire éclaire notre chemin 

Souviens-toi des femmes et des hommes qui se sont levés 

Pour que nous vivions libres, sans chaînes qui nous entravent 

 

Chantez le sang versé pour notre élévation 

À travers les pleurs et les cris, nous avons écrit l’histoire 

Pour ces hommes et ces femmes morts pour le changement 

Chantons pour eux, pour que leurs rêves ne disparaissent pas 

 

Souviens-toi de mai 1848 

Souviens-toi, l’histoire éclaire notre chemin 

Souviens-toi des femmes et des hommes qui se sont levés 

Pour que nous vivions libres, sans chaînes qui nous entravent 

 

Souviens-toi, souviens-toi 

 



 9 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mme ADELAIDE 

Olivia 
Louise 

Loura Tiliah 
Ana-Laeticia Eliyah 

Une expérience inoubliable  

Hervé Bourgeois (tambouyé) 

Jacques Bajal (Ti bwatè) 



 10 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous tenons à exprimer notre profonde gratitude à toutes les personnes qui ont contribué à la 

réalisation de ce projet. 

Merci à notre enseignante, Mme Adélaïde, pour son accompagnement, son engagement et son 

soutien tout au long de cette aventure enrichissante. Grâce à elle, nous avons pu explorer, 

apprendre et donner vie à ce projet avec passion. 

Nous remercions également le concours "La Flamme de l’Égalité", qui nous a offert 

l’opportunité d’imaginer ce projet et de l’inscrire dans un cadre académique, tout en valorisant 

la mémoire et les résistances à l’esclavage à travers une approche artistique et historique. 

Notre reconnaissance va aussi aux artistes et passionnés de bèlè, qui nous ont transmis leur 

savoir et leur amour de cette tradition, enrichissant ainsi notre compréhension et notre 

engagement. 

Ce projet a été bien plus qu’un simple exercice scolaire : il a été une expérience humaine et 

culturelle forte, un véritable acte de transmission et de mémoire. Nous espérons qu’il 

continuera d’inspirer et de faire rayonner l’héritage des résistances oubliées. 

 

Mèsi an chay ! 

 


